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OPiNtONô 

Le Port de Paris 

s iéent « n e l e v i e s ; neo toi», de veetos ^ ^ ^ L ^ i ^ ^ f f " 
h a n f M abritent te faunes n^expe- •£»«» _ _ £ ^ S S L ^ f 

beil ; en remontant teuje*>re sur la rave taau,ennaieni dWHeitersant le 
genir-he on gagne te «ruai où acnestent, e» a . ta nattle. Os seeonoaisses» amsmrd'buL que 
chalands transporteurs de pétrUe, h—v — ostueir s é« grands svantsgss, que la 
<Hs que «tir ta rive ugpeeée se succèdent noreo, —riferméi—em grillés, ans* banni 

, dans le mente sene te port des bots, te «tes f-ritemaat rraveirtae. Ainsi «h» aajte. 
, port tenailler et te» deux kitemetree de 6>srt surtout, contre ftestsHiiisa 
! aaalieia te Iteroy. Le véritmbte port eesn-
j marrtai de Perte est pourtant établi à 

•"écart de freave, en cemmnnioa—ou sane 
doute arec tut, mais aussi à la rencontre 

j êtes deux canaux qui mettent en reàv 
I lions directes par le nord de la capitale cmgétatios 

la Basse Oise et ta Basse-Marne. Ce sont mure »• «'abaisse an dasass» de 
tes bassins de ta Viltette, alternative- grés Bouchers et charcutiers, ssat snaninses 

I m»nt blancs de pfêtee et noirs de char- auj««m-aui» rssesaaitre les bâss lsr- fe e s t* 
bon, à proximité desquels se sont ms- «rsnrms. Pendant txmtela samsa *f'*im^ 

! taUées les usines de grande rra*altui«te, ïïcJ&iï^JÎ£££^im^iE$S* *"t 
, les fabriques de prode.te chimrqoea les SJ^aSS ZZ7ZFZ C~\Z-T£*~~ 

•verreries de Saint-Denis, de Saint-Ousn, > B # a „ , , , „ „ tfasrmaux daas les écurie» «t 
d'Aubervilliers. La, nulle considération ptmmt abattra, après chssue mardi*, teur as-
estbétique n'est intervenue pour limiter pioristeansmant. 
le ddbordement de la vie induslnelta, | Plusieurs aoaesssiennaires «et busse adjeejr-

aer daas la frigorifique. » titre d*< 

mse, sas I 
U vsrssre, ta municipalité «ait janéint 
«noie, grntiiham—IL, à la ami 
shers et ehaiBUtiar», tontes ses 
«e délai, luulsa lui mil louées. 
•a i l as s'agit sas, ici, 

le 

Lv*asnnt grsJMHt, 
amas* sa mère, bat 

— Elle a prie tes Havres an bord de t*eaa. 
dit sa vaaaisr en gaynon. Passes gayde ! — 

courir, ai >SUM, tes sserniea, votre ftcu y use-

La il mma • > prit pas gsxrle. • csattlr—i à 
sxrn» de la même vie. Sa tendresse nom la ena-

qni y étale sa laideur puissante. 
_ _ _ _ _ _ _ _ I Eh bien I le port de Paris, tel que nous 

1 venons de le décrire, manque a la fois 
Voici donc remis à l'ordre du jour le de facilites d'accès et de moyens de dé-

PTOjet de Pttris port de mer/ Quelles gxyement. Sur le eanaJ de Saint-Quentin 
élrennes peiir 1911 que la seule espé
rance de voir se réaliser à bref délai eette 
œuvre grandiose ! Une fois die pius s'est 
manifesté l'enthousiasme un peu irré
fléchi d'un peuple naturellement Api-te 
de toutes les conceptions hardies ; niais 
peut-être aussi une fois de plus risquons-
nous d'afficher cette ignorance des réa
lités présentes, ce dédain des poactbrti-

les houiltee du Nord s'amoncellent 
l'entrée d'un twnnefl de six kilométrée 
qni n'a qu'une seule veie, en dépit d'un 
mouvement de passage alternatif qui ne 
s'arrête ni jour ni nuit en travaille ac
tuellement à creuser an canal qui, par 
Péronne. aetiera directement tes houit-
téies du Pas-de-Calars a la Be^eee-Oase ; 
il taudra aussi construire on canal eon-

•és prochaines qui ont juequ'iai retardé duisant dicectement de- Satiit-Quentre * 
l'indispensable transformation de notre 
économie nationale et qui pourraient 
encore en compromettre te suocès» 
Avant de nous tancer dans des considé
rations plus ou moins aventureuses sur 
l'avenir océanique de noire capitale, si 
nous commencions par bien connafii-e 
notre Paris fluvial, par nous rendre 
e«tnpte de l'intense trafic qui l'anime <•« 
des moyens simples, économiques ci 
sûre qui s'offrent à nous ponr aecrorlre 
presque indéfiniment sa prospérité I 
Avec l'aide de M. P. Maury, l'auteur dn 
plus récent ouvrage d'ensemble publié 
sur le Port de Paris, tachons d "esquisser 
le tableati de eette navigation métropo-
lilalne qwi tmil en étant privée de eom-
rounlcations directes avec la mer, a pris 
depuis quarante ans un -si remaj-quab'e 
essor. 

Parts rrteat pas aeulawa-t T a t w i i t e 
afant de cmq grands réseaax de voies fer
rées . B est aussi le point de convergence 
ou de croisement de ser* rignes prinrr-
paies de batelterie. I» première, la pius 
importante pour le poids des mfirefisn'-
dises tran>porlOes, est celle de la Haute-
Seina, qui, par Corbeil et Méhm, s'é
tend jusqu'à Montcrean. Jadis, c'étaient 
surtout des produits forestievs et agre 
cotes qui descendaient par là ver? ta 
grande ville ; aujourd'hui, la part des 
bois dn Morvan et des blés de la Brin 
tst bien petite auprès des montagnes de 
sable que Ton extrait de ta région de 
firaveirVigneux. Par la, l igne du Nord, 
celle de 1 Escant, du canal de Sainl-
Quentin et de l'Oise — la seconde pour 
l'importairce du tonnage — arrivent sur
tout les houilles françaises et belges, 
avec lesquelles cependant voyagent de 
conserve les blanches pierres de taille 
arrachées aux earritVres de Turnay on 
du Parisis. Les arrérages de la Basse-
&eme ne peuvent se corriiparer p»r la 
masse a ceux qui proviennent de ces 

la Viltette pojr Soissons et la rivière 
d'Ourcq. Gi-ftce à l'aiptprofondiseernent 
des biefs le tonnage des batrmente s jet 
sens doute accru, et tes ehalands de 
mille tonneaux ne son* plus rares. L'u
sage des remoniueurs s'est répandu ; 
mais ri ne manque pas de canaux uÉ 
l'on recourt encore au halage, et l'emploi 
de traction éleoinque est toujours fort 
restreint. .Nos mariniers forment an 
peuple cle peins patrons vivant an Do
mine sur la péniche qui tl'or«Jin.xire leur 
appartient : s'ils ont les qualités vie nos 
paysans petits propnétam», te probité, 
l'économie, ils en ont au»st tes défauts. 
une présenlion etâilre tout perfej.-'Ut.ui-
nement technrajuo. la défiance de !<mte 
associati'jn ; il* no resscnibieni guiiee à 
leurs confrères d'Allemagne, __•_• •—S 
et instruits, dotd on a j*) d u e <ju U* 

L a * capitaines de manne marrJiande » 
conimisâionnaires ne manquent po— 
d'expleiler ces braves gens que ta reu-
tvno ave_fjte et oue nulle organisatton 
cnTTx>i-a!i\e ne d*feid . l'intérêt national 
en aa>a#re 

f.es iw.énagewtewta '?,i p*»n da Piert» 
îni-m^rr'i; aorrt deventra d ' w n •ajarjft-
seviee riditu'.e peur r?pr»i»d*io O-N toc-
toins d'un hrafte qui dc^a dépasse c**:-\ 
!o ojarseins. l^es gares d'e«u de la Vit-

!-.;tte, maigre.teurs douie kilomètres ds 
quais, sont si sneotnbrées que les péni-
ches doivent s'y amarrer sur quati-e ran-
gé^s paialièlcs*; penser si ccia snnpl;fie 
tea opéraUf-ns de chargement et d* •!*> 
ehargeiaent ; il va falloir proflk-.r de <a 
sui^wession des fertrilcalsons pour cons
truire deux nouveaux bassins. L'outil
lage mécanique est nidimentaire : point 
ou presque de grues puissantes à la dis
position du public. Les raccordements 
du réseau ferré et du réseau navigable 
sont pe»* nombreux, incommodes, et 
rendus parfois impraticables par la mau-

atovaa d*aavrraa 18 kitegreasasas, neadani }S 
iovrs.aae téta 4% raao et is langues de beenfs, 
pendant s8 jours ; tontes ees riaades fui est 
vsadtiet t leurs etieats les aros difficiles, et 
pas aa trnl ae s'en est plaiait. 

Les ehn*res qui strlveat, avaireat te scecès 
de cette régie reaiomaale ; pendant otiatre 
aaers de taacttennessont, le frigorifiât» a re-
çn : boeufs, vacbes et rdaisses as: veons fc: 
•autoa» 7S et (96 oevrs. La taxe par klle-
gTssMsr de viande abattes, soi tVott servir à 
osmin raamrite d*en»prost et son naa—trsso-
•aent. est do t centimes M mariai osa 

Ainsi se tr»n»e r*»»ti— t lo satisfoetieoi dos 
intéressé* et des cor»trilinobles, une tentative 
de _nnictasfi«atiaa «Tua serviee comnnonol 
pxrSIïc, «t«i avnct pars a beaoconp, fort a~do-
cieose. 

G «E9MON& 

CHRONIQUE 

Le premier vol 
Un cko_.iaoau.ua gweus, un vagabond co—<-

sre tel rsncoairé à la nuit loaiaaote au détenl 
de la rouie, lui avait dit : 

— Si tu veux faire ut beau cous, va «Toit 
devant m .passe èa poat, longe la bois, * 
ntein droite ,tu verras un enateaa. fas de 
sans : des fusses do rien da tout. Personne 
pont le gardet , les unirons ne sont rue en
core arrivés M le jardinier est malade, fins 
de cuiea , je lui m caresse le museau de oses 
b_ou .eut a I neiuc. A 1 latérreui, tl n'y a «ne 

Pourquoi no prit-il pas garde as 
dense L s a i n t , toi aussi, ter mordu par 
les nvrffm. A s presnfnres semeincs de rote, 
B SMsrst snaaane était a—ose sa __rs.Le 
bond, nsaa-ia 

11 peenrn, aasts eee Ineanae no b> snslagnii ni 
ses. • tei w a i l s «ne te saag n'était irhappi" 

de 
r- aa sa m*, vn 

aona. Dos sons* 8 
tant . pas In psssli, 

ebntt tenutser no loi usiait dn 
doslouT sHrritait de 
adr. 

C'est de «s iottr stn Itiomme devrat n u -
vsh. Use vainc aveugle monta dn non exenr 
meurrri ,en mSaae temps «lue te désir de faire 
te mal et de dot mire. 

— *o«er des peoaaaes en voter des tours, 
c'nat la méste cbeee ! ha avait 

Et sa tend de hn-
— t_ bien, ssi I 

La Compagnie des 'Tampsnneiirs' 
commence bien Tannée 

Lcv compagriie des tramways de Lille célèbre par ses 
tamponnements a débuté hier. 3 janvier, par la 
déioncement d'an corbillard d'où le cercueil roula 
sur la chaussée, perdant son pauvre petit cadavres-

Triste Islam : En 1910, soixante quatre graves acci
dents. Douze turent suivis de mort. 

d s'était dit : 
te les antres, te va-

Le nmnssia, étends sur Iberne, s'était ré
pété ce serment. 

Tl aa leva, passa le tassé, s'avança a tra
vers tes aOéee désertes ds parc. A aeesore 
e.» il appesebait, te ehatosa msjsasstas linti-
aud—« s n s i . Qssnd fi est es tnucbuj les 
mars, il le méprisa «liasse «s asdprise on erre 
aaas défense sse fws va brosafeewr. 

Lentement il en fit le assr. Ssr ose des te 

L'aanéa 1M1 a eemmenoé nartiblisnsnt 
fnur la Compagnie dan Tramway* étectrt-
stMs de Lille et sa i_nii_w» ! 

Qui ne connaît dans la région 1" effroyable 
Péptitation de eette compagnie dite • des 
Tamponnât—» » et célèbre entre toutes pour 
«aa attftude ejaasi-asreseive vts-a-vis du pu-
ftatef 

•Ha a rme tete de ptes stsrite son litre 
de comnsévue des Tamnosuiaurs et pour 
snetix ajsuter on basa fteurua è sa rouoe 
souresjM «fia a choisi te 8 janvier, date 
si nu net a de l'a— qtri s sjvre. 

Elle culbutait Isa vivante, fos.ia'tei. Voici 
SSJS este ne loi surfit plue, n fsat qu'elle 
psaverse les atorte. Las pseiflqttes eorbrl-
Isrds ne trouvent marne psa grâce devant 
eue et elle tes traite comme de sùnptes vei-
tsres de gène teillables et éerasaMes fc 

deux artères maîtresses, mais fis ne re- vaise volonté des compagnies. Le pre- | reo™._?_!*n T " 

E« k* Vap-aboad aven osnjcia 
— St M a» as meut au 

pas roc «agios, roor un beau eevp à t_re,coet 
«n beao coup. 

Le Booe.iin aven eeonié ce conseil sans 
bredcnei Après une eut en plein ebassp — 
os était en minet et le soleil ardent cuisait la 
tvrrr — il ssssa renais en marcne,dès la sora-
nt de rsafae. i n soirffie trais baierait rberwon. 
Une Hute hbjptes, trasoparonre et bleue, mon
tait 6e* BBBJstes, Les emblavures, eu les épis 
bssss sur r"ed, rurreJaieat. saaablaaent des 
t.virvj J'<»T n n n u i « la rivière, siii irsver-
suit i» shnw. elmsan e i a m un ruban d'sr-
re»t lianide. Le ROII^UTS paawn le pont, len-
(rea le bois. La abaissa amscacé allait lui »'.'• 
pnosenrs, J 

Il marebun d'rn rys afTèpr». Vêtu de !•*-
-«cabres, chcrnsim d'esrK-'KÎrine- nsnettes, 

il avançait crr/irne iras ^aibre «rtencieate, gri-
pe et arutsc à travers >a essipaorse en rameur 
de réveil et partout évioiante de c?»ule*tr« vi-
vacet. Son visage «Tbemase vietlti avant l'Agu, 
creusé par le- seufvrasces. ravagé par les pn-
vatTone; paraissait ne isen es|n isuet Dues ses 
yeux seulj vrvan use lueur. Et, seuls, és-aie-
raeat, sa barbe et ses cbevenn fauves petj-
vatem le distinguer des autres gueux, cou

de pla*s-pesd ssr 
te von rboarse .avec ses ssatssa. Ht 
un toquer ; ds oonde, D assen aae vitre. Bien
tôt la perte céda, il fut 4 l'intérieur. 

Tont d*abord il se vit rien : les volets clos 
fetsereat l'obtonrild pvotonde, mais, peu à 
peu, ses veux s> habitueront Aters, il s'arrêta, 
saisi. One fralebeur douce régns-it dans le sa-
Wn ou le vagabond était cassé et ésss ra-tes-
pbAss tbmaiiiit estsase ses psrfumu rasés. 
Asx mais, dos aoitiori» asciesa sosriaient 
parns des arabecqns» o°sr. Des 

lier port de France ne possède point 
une seule cale de radoub. L'administr»-
bion enfin de cette immense entreprise 
est divisée entre de multiples services, 
municipaux et nationaux, dont aucune 
direction commerciale ne coordonne les 
efforts. 

Voflà peut-être à quoi il serait utile 
de réfléchir avant de creuser à coupe de 
millions un canal maritime dont la créa
tion aboutirait peut-être à un dtspiace-
nieut. pdntél qo'à un accroissement réefl 
de richesses. Commençons par outiller 

présentent pas une moindre valeur. Ce 
sont des productions dTorigine étran
gère transbordées à Rouen ou bien an 
Havre : grains d'Amérique, particulière
ment abondants durant les hivers com
me celui-ei qui suivent une récolte défi
citaire : bois de Suède, de Norvège ou 
des Etats-Unis : des vins d'Algérie on 
concurrence avec des vins de Bordeaux; 
quelques houilles anglaises. Du centre 
de la France, le vieux canal de Bnare 
apporte à la capitale certaines matières 
premières que réclament ses industries 
métallurgiques et chimiques ; les ma
tériaux de construction entretiennent 
presque a eux seuls la navigation du 
canal de Bourgogne-; ils forment aussi 
te principe» élément du trafic sur le ca
nal de la Marne an Rhin et sur celui 
âes Antennes : ardoises ou marbres des 
an virons de Méiières, tuiles et briques 
de te Haute-Saône, pierres a bâtir des 
cotes te la Meuse, sables de la Moselle, 
dînante du Barri et d'ailleurs ; Paris de-
n__Kte junqua des provinces extérieu
res à son bassin, et quelques-unes voi
sinas te la froTusèrr», de quoi fournir à 
nss innombrables chantiers. 

Ceonment est-il donc aménagé pour 
m » mit et absorber ce flot incessant de 
n—iliiinifrrr qui de balles parte se dé-
pane vers ses portes T La Seine est une 
trop élégante avenue, bordée de trop 
grusurer» monuments, peur qu'on ait pu Kotre ami Fontaine, maire socialiste de 
songer, do moins ar» cœur de ta este, a Ceudekerquc-Branche, est un admipistrnseur 
«exrvTrr ees rives de vulgaires magasin*. „, premier mérite. Prudent, mateuteus mè-
L'ajptnna rTailleurs manirnaA : an pied œ « , lorsqu'il s'agit de dépenser les desters 
_U IdWtrre le port Saint-Nicolas est une communaux, n est cependant hardi et • _ _ • " 
snirrtebu-re, el «UT les berges nu Ma—, g^mlques années, trassionser coarplânsaseat 
s s W ^ l T r é V r - d e - V i l l e , te « marché &UX ; a » » » " • _ _ " • !^Z2T î " - . - ^ avec ans 
• m û m e s . , une t-ttoresque survivanc» ^ ^ J ^ ^ t ^ ^ ^ J l T r l i i ^ _ * « t 
î ^ a e t - e r n e n t vers . « * * * * * * de ^ ^ ^ . J ^ ^ ^ ^ j X £ * Z 
U mmrbe harmonieuse déente par le é t i W i % . n M . m désuet, dépourtru de cowfort et 
•«uve * trmvere ta Ville qne le contmerce dT,—,ièBe, il a doté Oudeacrquc d'une rnstal-
B BU trouver des terrains a sa conve- lati'on perfcctiorWée, munie d'appareas scien-

» Un aval, les quais de Javel ser- afiquemrnt «laptés aux besoins. Les treuils, 
a i stgetarquentent des fers que tes res chariots transporteurs, tes palans, le pont 

ate rfren.nble lr_nsforTnett)iK en —nleet «t la bascule aérienne martjuent les 
lUte l indiS 'pUC ©SUCC de Pas- i derniers proçrè. 

renceur— et les paysans 
qui. parfois, l'hébergeaient. 
pas de nom, rappelaient 

Le bois fut dépasse, le château apparut, t 
cent mètres de ta route, derrière une ligne de 
fessés et des parterres d'arbustes feuillus. Ses 
toits d'ardoise, ses murs de pierres et de bri
ques alternées, ses tourelles massives, son 
/perron large et noble se campaient sur l*»ori-
jien avec majesté et, dominant le Pays, sens-
hTàmnt dire : i Tout ceci est t moi. Je eues le 
maître I » 

Le cheiuineau s'a*rêta,puis, avant de se do-

el plus encore celui de la France, ne 
nous commandent pas de ©omptétor et 
d'améliorer notre réseau de circulation 
intérieure plutôt que d'ouvrir aux im
portations étrangfeics une voie trop fa
cile a l'entrée de laquelte nos principes 
de protection nationale nous contrain-
draienf presque aussitôt d'élever une 
barrière 1 _ 

Georges WEULSIvSSE. 

H fer _ Aujourd'hui 

L*oatt8«r d* CTOurkerque - dra-uha 

•ernard entend le long ffUT. prern 
tntn-aN *ft a» ata«— et les touil» v 

1* port fluvial de Paris avec autant de eider, se laissa tomber sur l'herbe Une sorte 
SOtn que S'il était Un port de mer ; nous , *= défaillance morale le prenait : c'était la 

verrons ensuite si . ' interêt.dete capitate, | ^ ^ T ^ T u s q u ^ e te-TS^"c»_: 

mis maintes peccadines le long des routes 
oh le menait son destin Mais il n'avait jamais 
fracturé une porte, franchi un mur, ai déro
bé la —oindre somme d'argent. A quoi boa, 
d'ailleurs t R vivait, fl était hcuruua t 

Fils du hasard, fl avait appris d'un vieux 
cbemmeaa Tart du vannier. Il s'en aï—it ée 
sors es pave, travairiant l'été .au bord des 
oseraiea. daas la fraîcheur montante de Peau ; 
travaillant. Driver, auprès de quelque Stre 
hospitalier et partout vendant ses owbetUes 
Ingères, semblables à des euwbefrKs d'er. 

Au crépuscule d'un jour da printemps, près 
d'un village perdu, au bord d'une fontaine, il 
rencontra une femme. Elle n'était ai belle, ai 
jolie, mais elle avait des yeux pleins de ten
dresse, us sourire hur—sle et soumis ef, ssr 
son visage, la souffrance ae Iteah. C'était 
quelque pauvre fille de campagne, abandonnée, 
que rudoyait son malt IL. Le vagabond et la 
malheureuse se virent et s'aimèrent. B rai 
vanta aa liberté noua riiaranaaild du «tel ert-
Bsout aux pauvres geas. Et da ce jour, fis 
s'en altérant de iisnusgniu te long doc vatléas 
te-dttttfi 
très, tes jeses. 

Ttee années passèrent. Pour sus, lassuctetrx 
du tousse, il ne sentirent pas estes fuite. Un 
Jeur.fls cuvent un anfant.Otri.de ees deux misé
rables naquit an petit être grfus misérable enco-
re,a_is.bieutot ai joli,si rose, ci gracieux, si 
Mou— qu'on aurait dit ua fin de riches, ve
nu aa mosde dans tes desteltes. Le père et 
la mère, devant ce présent inattendu du destte, 
it.gsMt.at stupéfiés.émus jusqu'au fond des en
trailles et pleins d'admrratiea. Ce ffls devrait 
Tetrr idole. . Peur qufl fût bien portant et 
joyesx, qull mangeât a ses appétti et dororlt 
tout h l'aise, ils se sacrifièrent h choque ins
tant, fis peinèrent nuit et jour, Oa asuffi—est 

' sans se plaindre j: 

réalisés 
traarba M. ttesagber, directeur du nouvel 

t « e n h « M ~ e u r ' « ' / J . J ^ ^ ™ abattokren ieuneiarç.» .boucher, sans i n 
destinés a r « _ f t < * - w f l

I , ^ * a I très robust.. peut t lui seul, avec aisance, fai-
inasjinnirnr- qtiartier» neufa du West- i r e u m n ra manoeuvre d'un boeuf pesant Soo a 
EWl MRsien, En «mont, le port Saint- , , _ „ kn~—«ramsies -. il peut faire .passer e» 

" *e long d'un premier [bete en bascule et «charger SOT sa voiture 
VOl- l ea meiaa d'un aïart <riictrre. 

Rouquin s_rsît 
tl s'étonnait de 

- , fl eber-
chsst b en comprendre l'atltité et une peur sau
vette et respectueuse te prenait. 

Pourtant il fallait agir. Mais qu'emporter 
de tout cela ? Le moindre de ces objets, s'il 
cberch ait —i leur a le vendre, le ferait rocon-
rrorcre S«Tndata. ri avisa un secrétaire et ouvrit 
un liiofi • detrr lo^is, oobliés la. brirtaient 
don* l'c—*re. PIAjà. fl avançait ls main, quand 
mut a coror» ses regarde tombèrent sur use 
r*oto(— afthie placée sur le meuble. Il s'arrêta, 
interdit, (iperdu. fsri. 

fians un cadre discret se détachait sa visa-
pv d'e-rfan' aux cheveux fins et bouclés, sus. 
wenr esrpliç d'isfiai. au sourire rose sur ta 
Wssch»—r des «tetru menues, le fils sans 
doute dn cbittemiu. Mais ce portrait, pour le 
vagabond, ésort celui de ses propie ffls tl re-
rrmrcart ta ssflce du petit gueux et les traits 
de son visacje dans ht portrait de cet enfant de 
nebe. veau au mesnV dans tes dentelles Pas 
an lastast. H ne réfléchit que c'était la le ha
sard d'usé ressemblance. Pne seule ehoee lui 
seiniArit certaine • A ne pwesédob aneun seu-
venir da «ion et la mort revivait daas ee psr-

Le vnqahasd s*iésira pas P) sateb te pbs-
tosirnbie. la estrvrit de baisers et s'enfuit en 
P^triiiortant. 

Tonte ss boise avait disnsvs. • vet«rtt de 
esta mettre son premier vol, mais son dernier 
aesoi Peu tel rmsortait le reste • il avait un 
snuvenrr raafnTeaant de l'enfunt qufl avait 
tant aime. 

». EECrS-LAMOTT-. 

ECHOS 

Llnstot9« r-.v*rue en ett la tr*_ vânél-

Un car qui veut 
écraser une morte 

gfler mu lia oa petit cortège fur_—re s'en 
aflart de 1 église Saint-Louis da Flves vers 
te cimetière de rEst 

M Lefay, meaurisier à PIvas-LUle, m 4e 
Bavai eenanteatt fc sa derniers detneure a 
psrrvre fUtette Alpboaaine Lefay, agoa da 

de la scène ne tariasa—mt point de _e te s> 
gres-doux è l'égard de la compagnie de» 
tamponneurs. Les parente de la morte s oc
cupaient de relaver te corps de leur enterd 
qui gisaft daas la boue du trottoir... 

Oa referma tant bien «rae mal te cereue— 
sur tes restes de la miette et tes porteurs 
prertant à bras te sristeeharge s en aOav 
t eut airm vers le en nettoie... 

Restait le corbillard démoli, dont te ees* 
val, par rruaraele, n'assit pas été renversé* 
un brancard s'étent cassé. Le coebar, >t. 
Cbsrles lmrnet, a j service de M. Courtet, 
avait été bteaeé k te figure dans sa dore 
chute contra tes pavée. 

La pouce prévenue via* oovnr une e»-* 
quête. M. Lsraour, cwrnrnrssaire da 9e ar
rondissement ftt tout» diligence peur éelair-
cir eette singulière affaire, fl tnierregea 
tous les témoins de l'accident • 

Le smttenan «ta car V, M. Aegeste rrobom 
e'axpbqtia tant bien que mal : 

m te erc—aïs, dit-n. qse te est—_srd aO—tf 
remonter la rae SeûTn>OabTrei pour s'en as
ter vers l'église Sa—it-M—urica-tteeH hamnaj 
te na pensais pas ipi'fl allait tourner A U 
rue Blanche, / a i bien vu la ctergé s'eqgs> 
gtr dans cette rue ; j'ai serré mes freina, 
mais il était trop tard. L'accotent rte po* 
voit plus être évité ! » • 

Le receveur du cari M. Emile Hirent n'a* 
sait pas vu grand chose. D oe oui aopertet 
grande lu—jère a l'enquête. 

La Mort conduit l e s cars Ldlois 

UM PEU DE SBSS— 
Lteea-saus rogtatttf NonT Ve-s svea tari, cm 

y trouve qtieletsifu— d— rhonis ourteums 
Et, par essmple, esse semaine, une ftass usa 

feViessa airioriaes k la nsVKssoa sas onaB. 
strea. arléss et rnanmmi — ——r̂ wU qui 
B>ot rien d'autre art aonr» s s —s anasml d» 
as-mH feststaur. 

**"?LJimduatriel snsore aant asH pour mut 
oe» cornes dans ses ouwdtuto» se certsss saraA 
lesiii isatis. desorTsais les pouvoirs pubtien 
ayant bten sein sa lui fmre csraiaNre su'lf existe 
dm ostomnes rouoss, tel le arfpaisssidodiphényl-
Wytrsi*mrj|-s-t8uftoc_te de sodfcas dm topos 
ma_nsWsrit roi — 
•rlxti 

L'Osfhsel . 
rente oi anses m willasahi de 

(Je va 
Vous ptstnstt-a smm d'obtenir de m i 

- prunoB1 tpujotrre t_Vm_ aurter. 
eanate da BSteoirsietsTMrpsrniui-

SjiSpt»sa vhs swnré fje vous rare t et le diétlrvl. 
Ihiisayléhiiinmii-iibliih^sm-ti-iuls^sm... 
ah < autl Je n'ai i Huai jamais a éertre «s met

te 

thbe 

et ta 

r^àuiiiagna. ua l 

r_t avtriB tmnAimm 
sots éVraigs—s. sou 
sait de, narra. vVcl 

°* t w ' t vtaat. ea eftet, d'être 
cxnsase rsaheso se sasage 

Vas savante iimnenstin assare te maMare fi
breuse et Q en résulte tnv psauuM sut se volcn-
abe et se eaootrbcmtp tseftemant Cette soie peu 
banale asrvim a ht fc—iaMttea d'eaoeJsama bo-
tatrtees pour éleeri-itB. pnetrmatenjas et ftal-

M. ds hteftea eeut limaLi nranu sue te Bina 
noble eosquéte de fbenmss saran r œ ] W flgus» 
su /uni soi oV» armeta oacsv ces «sraulUono tm-

t* mais, morts avaat d'avoir eu b peine 
comment te aotefi éclairait le monde. 

La corbillard remontait la rue Sasnt-Ga-
bPtel vers na—t heures et douas du uiat-n. 
Le clergé, dos ont ai ils chargées ds clair ea 
esursnass marelisM—t en avant du c_t> 
mortuuun et vas—tant de seugager daua la 
rue Blanche ejtri oaaduit au cimetiera de 
IMPt. 

t_ voiture aux tentures de deuil, pot—ai 
te pe—t cercueil de la iillotte venait, eiie 
aussi, de suivre do pas dolent je son che
val le eherrtui de la rua Blanche, au tour
nant de te rue baint-Uabrial. 

Elle émit encore sur tes raila du tmm-
s—.y an'fl hri fallait forcement traverser 
psur pisudro sa nouvelle rhroctton. 

Ua car V ssrvint. 0 descendait a ans ai-
tare vertigineuse ta pente de la rue nuint-
Gsbriel. 6oa «rattniaa no pouvait pas as 
pas avoir vu te loto du cortège fuaâbre et 
il allait ralentir, sans aaeun doute, ta mar
che accélérée de son tramway... 

L'arrivée ds corbillard était sur le i-oi.it 
dn quitter la ligne du car et les n deuil 
tanin n, — te pare et ses deux petite gnr-

rss, — attenant s'y engager quand m car 
arriva impitoyablement et on grand fra

cas s'entendit. 
La rotse arette du corbillard était accro

chée par le car. Le char ds te Mort temuait 
sur te esté. Le eareusil de la petite morte 
rettidH sur te trottoir avec on bruit lugubre. 

J La ebee de la caste dévissait la eeuverue 
I ds coffra mteaseute. La cadavre de la 
I morte e'éesjoppsit. lit dans son blanc suaire 

te corps rfisnewre—irsri sons te ciel gris, et 
trait ans nues étonnées ta face aux 

yeux «tes on—van errvelopnes l'Etemel St-

Co fut na est Oo—sur général La ear V. 
• es asm t hvmocsant dn dés—sera qntl venait 

de «emmettre sonraurvart sa couvée saori-
loge édraat ans omnaaine de métras e a -
care, manquant d'écraser matnss vivante. 

Un des porteare de morts (rat avait fart 
stgns su wattman d'arrêter sa voiture 
qannd il Tes-att vae à distance dn eorbfl-
Jard, — et devinant te fatal événement, — 
lentement furieux ds voir qne te wattman 
e'avsn ses eu eoeei de son sisnel daterme. 

, se-précTptta vers .tel SUT SOB car et te prit 

Un bronhaiia ladeseTtptfbte-agrte tout te 
1 quartier, si calme de coutume. Ce» turrmtns 

Les passants, les personnes présentes i 
l'enterrement n'hésitèrent pas s déclarée 
que le car V allait a jne allure considéra
ble, que les signes d'arrêt faits au. watt
man n'avaient pas ralenti te course rapide] 
de la voiture tamponneuse qui glissait d sist 
leurs sur une pente. 

Voilà tout ce que put établir M. le cosas 
miseaire Lamour au cours de aa conscien
cieuse enquête et cela s.rffit à démortrea] 
d'ores et déjà quelle part de rasponsabunti 
incombe h la compagnie des tramways 

Va-t-M ti:sser sa o lnaer 
l'ai.ira ta des/faetioa 

fits «TimpaanBurs»? 
Nous venons de relater très ridèlemea*, 

l'événement survenu a Saint-M«urk.-e-lSB-
Lille, hier, et dont toute la ville déjà s'est 
indignée 1 

On dira que cela peut se passer de osa» 
mentaires, mais vraiment il ne an/fit pool 
da rester consterné devant on parait non. 
veau méfait de ta Compagnie des Tampon» 
neurs, il importe d'en tirer une leçon a| 

. une morale. 
1 Voici trop longtemps qne dure cette ose 

ds vexations, de rudoiements, d'écrasements 
qu'a instaurée dans la bonne vtTle de Ulte 
la Compagnie des Tramways étectriques, 
avec la complicité de AL le préfet et de la 
municipalité de Lille. Un mouvement po* 
polaire créa, un instant, pour cette est** 
aaante sans-gêne, une atmosphère de saga 
crainte qui lui inspira quelques concssstona 

t en faveur dsnoMie. Cala ne dura qne l'a 
neee s n n csrart matin é/nnef. en dur, 
des vayagsors. des abonnés, dss gens den 
me aile rsconimonss è mépriser tes 
ssaane. a noter les u péris de toot te 
a bsusautep aa elientè' 
à mettre en stéees. f. 
sentant farts d un pn 
•s. si las saattfes de 
b-etives le votsteient 

Mais te Compagnie sait bten qu'elle a _ 
Ttesarta amis su rtelate-Rlhonr et qus M. 

Préfet dn Mord ne tel veut qne du bten. 
As eosjtuius h ae rnenraei des vtvatrte de 

a rapier... tes alerte l 

Etes ne ranréte plus. Rjje a l s mtrrnhnl 
dans son. matériel anetroe des arnérterattera* 

i dont tous les tramwass des grandes 

h boum ut— aa etisatete, et qui ptos est h e _ _ 
* mettre en stéees. piétons et véhicules, ae 
sentent farte d'en prtvtlège pourtant in fainj 
as. si les martres ds nés aaet—teua admit—a« 
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